
Contre les bûcherons 
de la forêt de Gastine 
(extrait)

Écoute, bûcheron, arrête un peu le bras ;
Ce ne sont pas des bois que tu jettes à bas
Ne vois-tu pas le sang lequel dégoutte à force
Des nymphes qui vivaient dessous la dure 
écorce ?

Sacrilège meurtrier, si on pend un voleur
Pour piller un butin de bien peu de valeur,
Combien de feux, de fers, de morts et de détresses
Mérites-tu, méchant, pour tuer nos déesses ?

Forêt, haute maison des oiseaux bocagers !
Plus le cerf solitaire et les chevreuils légers
Ne paîtront sous ton ombre, et ta verte crinière
Plus du soleil d’été ne rompra la lumière.
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L’arbre



L’acacia 
Dur et léger, incorruptible, c’est 

de ce bois que furent faites l’Arche 
d’alliance et la couronne d’épines 
du Christ. Dans le livre de l’Exode, 
la Plaine des Acacias est le lieu du 
choix de la Terre promise.1

L’aubépine 
De nombreux pouvoirs lui sont attri-

bués : détourner la foudre, conserver 
la viande, empêcher le lait de tour-
ner, éloigner les serpents... ce qui ex-
plique sa présence près des granges 
et des étables. Arbre de la Liberté à 
la Révolution, l’aubépine est aussi la 
fleur de mai et du renouveau.

Le chêne 
Il est depuis toujours synonyme 

de force et de solidité. Les termes 
chêne et force se traduisent d’ail-
leurs en latin par le même mot, 
robur, symbolisant autant la force 
morale que physique.2

Le cyprès
Sa longévité, sa verdure persis-

tante et son bois imputrescible ont 
fait de lui un « arbre de vie », sym-
bole d’immortalité. Dans l’Antiquité, 
le cyprès, censé communiquer avec 
les régions souterraines, était lié au 
culte d’Hadès, dieu des enfers. Il 
orne ainsi de nombreux cimetières 
du bassin méditerranéen.3

L’olivier 
Cet arbre méditerranéen bénéficie 

d’une grande richesse symbolique : 
récompense, purification, force, 
paix, victoire, fécondité. Symbole 
d’espérance, il est réputé immortel. 
Dans la Bible, Dieu signifie la fin du 
déluge par un rameau d’olivier, que 
rapporte une colombe à l’arche de 
Noé. Il est ainsi devenu signe de 
paix et de pardon.

Le Livre de la Genèse 
présente l’Arbre de vie.

Planté au milieu du jardin 
d’Eden, c’est lui qui donne sens à 
l’existence dans le projet de Dieu, 
et non l’arbre interdit, celui de la 
connaissance du Bien et du Mal. À 
l’homme de ne pas les confondre !

Le premier psaume dit : 
« Heureux l’homme (…) qui 

trouve son plaisir dans la loi du 
Seigneur, et qui redit sa loi jour et 
nuit ! Il est comme un arbre planté 
près d’un ruisseau, il donne son 
fruit en son temps, et son feuillage 
ne se flétrit pas ».

Dans toutes les 
traditions, l’arbre 
est le lieu de la 
rencontre. 

Dans la Bible, c’est au pied du 
chêne de Mambré qu’Abraham 
accueille ses mystérieux hôtes... 
Dans le désert, Moïse rencontre 
Dieu dans un buisson, qui brûle 
sans se consumer (Ex 3). 

Quant à Zachée, c’est alors qu’il 
est monté sur un sycomore que le 
Christ l’interpelle et s’invite chez 
lui (Luc 19).

Le troisième jour 	
de la création :

« Dieu dit : ‘‘Que la terre 
produise l’herbe, la plante qui 
porte sa semence, 
et l’arbre à fruit qui donne, selon 
son espèce, le fruit qui porte 
sa semence.’’ Et ce fut ainsi. La 
terre produisit l’herbe, la plante 
qui porte sa semence, selon son 
espèce, et l’arbre qui donne, 
selon son espèce, le fruit qui 
porte sa semence. Et Dieu vit que 
cela était bon » (Gn 1, 11-12).

Pour parler du 
Royaume, Jésus propose 
cette parabole : 

« Le royaume des Cieux est 
comparable à une graine de 
moutarde qu’un homme a prise 
et qu’il a semée dans son champ. 
C’est la plus petite de toutes les 
semences, mais, quand elle a 
poussé, elle dépasse les autres 
plantes potagères et devient un 
arbre, si bien que les oiseaux du 
ciel viennent et font leurs nids 
dans ses branches » (Mt 13, 31-
32).

Entre ciel et terre

C omment imaginer un 
paysage sans arbre  ? 
L’arbre établit un lien 
entre terre et ciel. Ses 

racines vont mystérieusement 
se nourrir de tout ce qui est en 
décomposition, ses branches 
semblent chercher un air pur 

à respirer. L’arbre permet de 
s’orienter et son ombre procure 
le repos salutaire. 
Tour à tour arbre de connais-

sance, arbre de vie, arbre fami-
lier, arbre protecteur, l’arbre est 
le signe d’une vie en perpétuelle 
évolution.

L’arbre dans la Bible

« Je mettrai dans le désert 
le cèdre, l’acacia, le myrte et l’olivier, 

je mettrai dans la steppe le cyprès, l’orme et le buis, 
tous ensemble. » 

(Isaïe 41,19)

L’arbre, un symbole
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